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CHRONIQUE ARCHEOLOGIQUE POUR 1954 ET 1955

par Louis Blondel

EpOQUE ROMAINE ET HAUT MOYEN AGE

Etablissement industriel romain, commune de Meyrin.

a fin d'avril 1955, j'etais avise par un contremaitre travaillant sur le chantier
du Centre europeen de recherches nucleaires (CERN) qu'on decouvrait des

restes antiques dans le terrain touchant la frontiere franyaise au N.-O.1 de

la partie reservee pour l'etablissement du synchro-cyclotron. Une puissante pelle

mecanique avait malheureusement deja entame le sol en une matinee et les deblais

avaient ete transportes ailleurs par des tracteurs. Les constatations que nous avons

pu faire sont tres incompletes car toute la surface du terrain sur plus d'un metre
de profondeur avait disparu.

Nous sommes retournes a plusieurs reprises sur place, encore au mois de juin
au moment oü un second approfondissement devait etre execute. II ne pouvait etre

question de pratiquer de veritables fouilles archeologiques, les travaux rapidement
menes etant en cours, de plus le perimetre recouvrant ces vestiges s'etendait sur
une surface d'environ 80 metres sur au moins 100 metres. II est probable que cette
surface est encore plus vaste, se prolongeant au-delä de la frontiere.

Cette grande installation occupait le flanc de la colline orientee du S.-O. au N.-E.
dans le prolongement de la hauteur de Bourdigny s'abaissant a l'est en direction
du nant d'Avril. Le sol est argileux, il repose sur un banc de molasse friable. A. Favre
indique dans cette region trois especes de sablons, appeles terre rouge, de terre
siliceuse grise, et de terre alumineuse grasse ; il dit que ces terres sont employees
par les potiers et par les fondeurs.

L'aspect general de ces fouilles presentait une serie de bandes etroites recou-
vertes de tuiles en grand nombre melangees a des cendres et a des dechets de pierres
calcinees. Ces bandes se prolongeaient sur les flancs du coteau avec des embran-

1 Nous remercions ici M. Pellaton qui nous a signale ces constructions et qui a recolte des
poteries, ainsi que M. Zeiser.
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chements au dessin complique. On aurait dit des fosses de couleur foncee se detachant
sur le fond plus clair du terrain. II ne nous a pas ete possible d'en faire un releve
exact, nous avons du nous contenter de prendre un croquis de la partie superieure
des fouilles avec des mesures approximatives (fig. 42).
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Fig. 42

L'emplacement de cette decouverte se situe exactement dans l'angle forme

par la frontiere et les limites entre les communes de Meyrin, Satigny et Saint-Genis.
Une haie avec fosse suit les bornes entre Meyrin et Satigny ; eile est longee par un
vieux chemin desaffecte encore trace sur les anciens plans, denomme dans le pays
YEtraz ou YEtroz. Ce chemin se prolongeait en suivant la frontiere du cote du Jura

pour rejoindre a Sergy le grand Etraz suivant le pied de la montagne. Le parcours
de cette voie antique etait le suivant : Geneve, Chatelaine, route de Vernier, le

Vieux-Bureau, la Croisette (a l'ouest de Meyrin), Monthoux oü elle descendait pour
passer l'Avril puis, remontant le coteau en suivant les limites entre Satigny et

Meyrin, autrefois celles du mandement de Peney, elle longeait la frontiere entre

Satigny et la France pour aboutir ä Saint-Genis et de lä a Sergy. II subsiste encore
des tron9ons de cette route qui a ete abandonnee lorsque Choiseul fit etablir le trace

direct de Saint-Genis au Bouchet en 1767. Nous avons mentionne cette voie en
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1927 et 1933, eile est probablement anterieure aux Romains car sur son parcours
on a retrouve en 1922 une sepulture de la Tene I. Pres de son parcours a l'ouest de

Meyrin, au lieu dit la Maladiere, on a frequemment decouvert un cimetiere du haut

moyen age 2.

A front de cette route nous avons reconnu en A sur une quinzaine de metres

un mur avec retour, sans cloute un edifice en rapport avec l'etablissement voisin.
Dans le haut du terrain il nous a ete possible en juin de distinguer deux des bandes

paralleles dont nous avons parle, distantes l'une de l'autre de 20 a 21 metres, larges
de 3 a 4 metres. En descendant la colline elles aboutissaient l'une ä une fosse tres
visible en B, l'autre plus au nord ä une construction relativement carree marquee
par un amas de tuiles C, B et C etant reunies par un passage. A partir de ces deux

points on distinguait des embranchements de 2 a 3 metres de largeur descendant
la pente sur une longueur de 50 a 60 metres. Ces embranchements semblent avoir
ete relies transversalement par cl'autres de meme nature. En regardant de plus pres
on constatait que ces bandes etaient constitutes a la surface par des tuiles, toutes
brisees par la pelle mecanique, en dessous par des cendres melangees a de l'argile
et sur les bords des traces de poteaux en bois. Ces poteaux en chene assez bien

conserves, surtout plus bas dans la pente, etaient circulaires, plantes en double

rangee comme pour supporter des etalages.
Au point B, d'oü ont ete recueillies le plus de poteries brisees, il y avait une fosse

profonde remplie de cendres, de scories, de pierres calcinees, d'argile ayant subi la
cuisson. Sur un seul point dans la bände ouest, dans le haut, nous avons reconnu une
base de pilier avec de grosses pierres dont l'une en calcaire du Jura. II n'y a aucun
doute que ces bandes formaient le sol de hangars en bois recouverts de grandes
tuiles qui se sont effondrees sur le sol.

La presence de pierres schisteuses ayant subi le feu et des restes de debris ferru-
gineux fondus nous indiquent l'existence de fours ; il faut en situer un pres de la
fosse pour les dechets en B et probablement un autre dans le pavilion C. Ce type
de construction avec des masses de tuiles placees suivant des lignes paralleles avec
tout aupres des fragments de ceramique, enfin de pieces defectueuses jetees dans un
trou voisinant un four, a ete reconnu entre autres a Montans et dans d'autres
manufactures de poterie 3. Les hangars devaient recouvrir cles ateliers et des sechoirs

pour les produits finis. On a retrouve une base de colonne en roche avec un fragment
de füt mais deporte par les machines, aussi nous ne connaissons pas son emplacement
primitif. II me semble peu probable que ce soit un support de hangar, etant donne
sa mouluration assez soignee ; eile doit provenir de la maison d'habitation pres cle

la route, peut-etre de la villa du maitre plus haut sur la colline.

2 Genava I, p. 78; V, p. 246 ; XI, p. 34. Pour la nature des terrains : A. Favre, Description
geologique du canton de Geneve, 1879, t. II, p. 118.

3 J. Dechelette, Les vases ceramiques de la Gaule romaine, Paris 1904, t. I, pp. 129-130.
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Nous avons remarque que les bandes, plus bas, a flanc de coteau, etaient moins
larges, bordees de piquets plutot que de poteaux; elles semblent avoir servi de couloirs
pour l'exploitation de l'argile et du sable. L'orientation des hangars du haut est
exactement est-ouest permettant une insolation maximum favorable pour des
sechoirs.

Au premier abord, ecartant la supposition d'une villa ordinaire, nous pensions
que cet etablissement, cette manufacture, etait une tuilerie, mais au vu des debris
recoltes nous arrivons ä la conclusion qu'on a non seulement fabrique des tuiles
mais aussi des poteries ordinaires.

Les amas de tuiles repartis sur toute la surface des hangars ne doivent pas nous
induire en erreur, ils proviennent soit de l'effondrement des toits au moment d'une
destruction violente, soit d'un incendie.

La liste des trouvailles bien que tres incomplete se repartit en deux categories
de poteries: 1) des vases d'importation; 2) des vases de tradition locale ordinaires
qui ont du etre fabriques sur place.

Dans la premiere categorie il a ete recueilli des fragments de vases et coupes
provenant de la Graufesenque, principalement de forme 29 et 37 sans decor. L'un
d'eux porte a la base la signature APRI1V pour APRIM done encore de la fin du
Ier siecle. Un debris d'un gobelet droit de forme 57. De tres petits morceaux doivent
provenir de Lezoux. Des IIe et IIIe siecles on a trouve des vases usuels a enduit
noir sans decor, d'autres avec enduit noir et traits lustres a la pointe mousse,
frequents dans notre region et a Boutae (Annecy), des pots avec couverte rouge peu
solide imitant la sigillee, des jattes, des ollae bien cuites avec couverte tachee
noire et rouge, enfin des anses droites de cruches en terre rouge assez fine.

Dans la seconde categorie de vases qui me semblent fabriques sur place, qui se

distinguent par une terre assez grossiere de couleur rosätre avec quelques grains sili-

ceux, revetus d'un enduit gris ou noir, on a principalement recueilli des ollae (fig. 43).

Quelques-unes ont un renflement ou cordon circulaire pres de la partie superieure.
Beaucoup de ces pieces suivent une tradition gauloise, surtout des coupes ou assiettes

sans rebord prononce ou moulure saillante. Les veritables produits de la Tene III
sont beaucoup plus fins comme päte et mieux cuits. J'ai aussi recolte des debris
de lampes tres primitives en terre plus blanche, avec oreillette et trou pour la meche,

et aussi une serie de vases ordinaires en terre rouge sans engobe, de grands plats en

terre grise, etc... d'origine incertaine des fragments d'un grand recipient en terre

grise avec bourrelet cordiforme, semblable a ces vases qu'on trouve dans les fon-
deries. Notons encore un poids en terre cuite avec taches de depot de cuivre, un
debris de tubuli de chauffage et provenant certainement d'ailleurs des amphores

vinaires.
Parmi ces debris, il s'en trouve un particulierement interessant : un petit

fragment de coupe de päte tres fine rose avec glagure noire lustree et une zone de
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guillochis. Ce n'est pas une piece provenant de Lezoux qui a aussi produit des vases
ä gla£ure noire, mais bien de la poterie etrusco-campanienne semblable a celle qu'on
trouve ä Marseille et sur la cote mediterraneenne. C'est la seconde fois que nous
rencontrons cette poterie dans notre region. La premiere trouvaille avait ete faite

en ville dans un depot de la Tene III 4. Le commerce avec le Midi de la France a

l'epoque gauloise devait etre deja actif et sans doute en etudiant de plus pres les

depots de poteries on retrouverait d'autres pieces de ceramique campanienne.
Pour les tuiles on distinguait la grande tegulata a rebord, d'autres plus petites

et minces en terre tres rouge, des plaques peu epaisses en terre blanche mais gros-
siere, sans doute pour des pavages, et des briques, mais toutes brisees. Sur une grande
tuile rouge fonce j'ai releve le graffite XX et en dessous quatre traits verticaux,
marque de quantite ou de serie pour la fabrication.

4 Genava XVII, pp. 34-40.
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Dans les ob jets metalliques on a recolte un tisonnier ou ringard en fer battn
qu'on pouvait emmancher, un couteau en cuivre, une anse de pot en fer.

Ces debris echappes a la pelle mecanique nous indiquent que cet etablissement
a du etre en exploitation du Ier siecle la fin du IIIe. C'etait non seulement une
tuilerie, mais une fabrique de poterie menagere et probablement de lampes.
Nous savons que dans d'autres localites voisines, a Boutae, a Aoste (Isere),
il existait des ateliers de poterie et ceci des l'epoque gauloise 5. II est interessant
de trouver a cöte de la poterie fine d'importation de la ceramique locale, la
premiere provient peut-etre de la villa du maitre de la fabrique ou bien eile servait
de modele. A travers les siecles certaines industries se sont perpetuees puisque tout
pres, ä Ferney, il existe encore une fabrique de poteries. II est regrettable que
cet atelier n'ait pu etre fouille systematiquement, il aurait permis de determiner
l'origine des nombreux vases qu'on a recoltes a Geneve et dans la region, car

par son etendue il devait etre un des plus importants du pays.

Versoix, villa romaine.

En construisant une villa entre la ligne du chemin de fer et la rue des Moulins,

pres du passage sous-voie, on a rencontre sur une petite surface des ma^onneries
et des deblais antiques. A plusieurs reprises nous avons mentionne cette villa de

Versoix qui devait couvrir une grande superficie. La premiere mention date de

1857 au moment ou on a construit la ligne et la gare qui ont recouvert et detruit
la plupart des murs, sans que personne n'ait eu l'idee d'en faire le releve 6.

Cette fouille occasionnelle confirme la situation du centre de la villa qui s'eten-
dait cependant plus en avant avec ses clependances sur l'emplacement ou plus tard
s'est eleve le chateau medieval7. Nous avons releve quelques restes de bätiments
ruraux en 1947. M. Zeiset a recueilli plusieurs clebris de ceramique que j'ai pu
examiner. Parmi ces fragments de poterie, ä cote de vases ordinaires gris, d'autres
avec couverte rouge peu solide, j'aireconnu plusieurs vases de sigillee, principalement
cle la Graufesenque de forme 29, l'un avec quadrupede entre des traits ondules, soit
le decor avec zone de metopes. L'ensemble montre une occupation de la villa du

Ier au IIIe siecle.

II y avait dans cette fouille encore divers debris de poterie ordinaire, des fiches

pour les poutraisons, aussi des ossements cl'animaux.

5 Cf. Ch. Mabteaüx et M. Le Koux, Boutae, vicus gallo-romain de la cite de Vienne, Annecy,
1913. D'une autre terre est la tuilerie reconnue ä Chancy: Indie. Antiquites suisses, XXIV
(1932), p. 23.

6 Genava III, p. 65. La parcelle cle la nouvelle villa porte le n° 4274.
7 Genava XXVI, p. 26.
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Auditoire, substructions romaines.
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Les graves fissures qui depuis des annees menacent cette eglise necessitent une

restauration complete de cet edifice interessant aussi bien pour son architecture

que pour les evenements historiques qu'il rappeile. II a ete defigure en 1874 par
l'adjonction d'un etage et la suppression d'une travee remplacee par un escalier.

Au cours des premiers travaux
de consolidation a l'angle N.-O.
de l'edifice, on a mis a decou-

vert divers murs sous la rue
Farel (fig. 44). Les chapelles

qui bordent cette rue sont des

adjonctions du XVe siecle.

Nous avions mentionne en
1942 la decouverte d'un caveau
a gauche de l'entree et la
decouverte de bases romaines
avec sol en mortier et briques
pilees8. Sous la rue Farel, dans
le meme alignement, on a

retrouve ce meme sol borde

par un reste de mur du cote
de la place de la Taconnerie.
Entre la rue et le caveau,
sous la premiere chapelle, tout
avait ete bouleverse pour eta-
blir une fosse contenant des

squelettes encore bien conserves.

Cette meme chapelle sous
la fosse etait traversee par un mur du moyen age anterieur comme epoque.
Ce mur de 70 cm. de large a fait disparaitre les fondations romaines suivant le sol
antique derriere le caveau. II y avait, avant la chapelle du XVe siecle, une
construction dont le plan nous echappe.

Nous avons la preuve avec le sol antique que la construction romaine, large
d'environ 2 m. 50, se prolongeait du cote de Saint-Pierre. C'etait peut-etre un
portique ou vestibule couvert limitant la place du forum de basse epoque. Du cote
de la Taconnerie un gros mur de 80 cm. venait aboutir au contrefort de l'eglise,
c'etait celui de la cloture du grand cloitre capitulaire parallele a la rue du Soleil-

ForxdakLons romai-neS-
-«»55- L BLondal

Fig. 44

8 Genava XXI, pp. 40-41.
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Levant9. A 1 m. 50 de ce mur, pres de la base dn perron donnant acces ä l'Auditoire,
on voyait le depart d'un autre mur moins important, certainement celui de la chapelle
Saint-Pierre qui faisait saillie sur la fayade. Cette chapelle demolie en 1566 devait
etre peu large, environ 3 metres, car eile ne pouvait obstruer l'entree de l'eglise10.

Les travaux subsequents permettront sans doute de constater encore d'autres
details archeologiques concernant l'ancienne Notre-Dame-la-Neuve dont l'origine
semble remonter au debut du XIIIe siecle, mais agrandie et remaniee au cours du
XVe siecle. Elle a ete denommee « la Neuve » probablement du fait qu'elle a remplace
une chapelle de Notre-Dame plus ancienne. D'apres de recentes recherches nous
sommes arrives a la conclusion que la rotonde bien connue derriere la cathedrale,
demolie ä la fin du XIIe siecle pour construire le choeur actuel, etait dediee a Notre-
Dame 11. La premiere mention de Notre-Dame-la-Neuve, appelee l'Auditoire depuis
la Reforme, date de 1220 12.

Rue du Perron, colonne paleo-chretienne.

Les demolitions des maisons ä droite en descendant le Grand-Perron ont ete
terminees dans l'ete 1955. Ces travaux nous ont permis de verifier les couches de

terrain et la declivite primitive de la colline en dessous du passage de Monetier.
Au cours des travaux en sous-ceuvre pour soutenir les fondations des murs derriere
les maisons, il a ete retrouve de nombreux fragments de poterie romaine qui avaient
glisse dans la pente, aussi des ossements humains disperses. On a traverse une
sepulture complete, un squelette place au milieu de la rue au bas du Perron. La
plupart de ces ossements proviennent de personnes ensevelies sous les decombres
des maisons brülees dans les grands incendies du XIVe siecle.

Les immeubles demolis avaient ete fortement remanies au cours des siecles,

tout en maintenant des fondations plus anciennes. Cependant le n° 15 avait
conserve sa porte d'entree ogivale et des fenetres a meneaux. Derriere cette maison
et sa voisine n° 13, sur la ruelle reliant le passage de Monetier au bas du Perron,
il existait encore des caves voütees du XIVe siecle.

Parmi les debris recueillis, l'un d'eux presente un interet particulier, une colon-

nette en pierre blanche tres crayeuse surmontee de son astragale. Avec la base et
le chapiteau, maintenant disparus, ce decor architectural devait etre de dimension

reduite (fig. 45). Ce genre de pierre est rare : je l'ai remarque pour un certain nombre
de pieces des premieres epoques chretiennes. La mouluration peu accusee n'est pas

9 L. Blondel, Le developpement urbain de Geneve ä travers les siecles, 1946, fig. 21.
10 Registre du Gonseil, 1566, f° 85.
11 Cf. notre etude sur la cathedrale de Geneve, Genava XI, pp. 81 sq., fig. 1 et 2. Les home-

lies de saint Avit du VIe siecle designent cette construction circulaire.
12 Regeste genevois, n° 582.
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romaine, eile n'est pas non plus romane. Elle procede du principe antique, le haut
du füt avec l'astragale ne faisant pas corps avec le chapiteau. L'astragale dessine

quatre tores, l'inferieur et le superieur en quart de rond peu accuse. Le füt conserve

ne mesure plus que 19 cm. de hauteur presentant un galbe prononce. Sur sa surface

on releve d'anciens graffites, entre autres une face

rudimentaire avec des A pour les yeux, un trait
pour le nez, une barre et un V pour la bouche,
des croix avec H, une haste pourvue d'un decor

losange, des lettres IH, peut-etre S, encore un A
au debut d'un mot indechiffrable. Les A sont
semblables a ceux de l'epoque merovingienne.

Nous pensons pouvoir attribuer cette piece
ä l'epoque paleo-chretienne. Cette petite colonne

appuyee contre une paroi devait faire partie d'un
monument place dans un sanctuaire situe au haut
de la colline. Les comparaisons sont difficiles, car
le plus souvent ä cette epoque on plagait les

chapiteaux sur des colonnes antiques reemployees
et nous avons peu d'astragales contemporaines
des chapiteaux. Pour la facture des moulures, cette piece me rappelle les deux
chapiteaux provenant semble-t-il du prieure de Saint-Victor 13.

Creux-de-Genthod, cimetiere.

Ce cimetiere connu depuis plus d'un siecle, situe dans la propriete Andre
Firmenich, autrefois de Saussure, a ete fouille de nouveau par M. Zeiser avec des

aides benevoles. II subsiste une butte au bord de la route au S.-O., de la partie que nous
avions exploree en 1927, a 200 metres environ de la bifurcation du chemin descendant

au Creux-de-Genthod 14. Un releve de M. H. Reymond, assistant au Musee
d'art et d'histoire, nous permet de donner un ensemble de ces sondages, qui ont mis
a decouvert six tombes (fig. 46). Toutes ces sepultures etaient entourees de dalles
de gres suivant le type bien connu du haut moyen äge. Seule la tombe 1 contenait
des objets. Au moment du releve les pierres du coffre bien conservees avaient ete
enlevees, le squelette complet transports au Laboratoire d'anthropologie.

L'inventaire de cette premiere tombe situee 20 cm. plus bas que les autres est
le suivant : Une boucle de ceinturon en bronze avec ardillon (fig. 47, a), une boucle

13 Cette piece a ete recueillie par M. Zeiser. Cf. L. Blondel, Les faubourgs de Geneve au
XVe siecle, M.D.G., t. V, serie m-4°, 1919, p. 101, chapiteaux qu'il faut dater du VIIe ou du
VIIIe siecle.

14 Genava VI, pp. 27-28.

Fig. 45. — Rue du Perron,
colonne paleo-chretienne
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C1M ET] ERE „ CRE.UX sc GENTHQD-

de courroie avec ardillon, en bronze, d'apparence moderne, aux aretes vives (6),

un ardillon decore en bronze (c), un bouton de manchette en bronze (d et d'), une

pincette en bronze (e), enfin trois pieces de monnaie, qui sont des bronzes quinaires
de la fin du IIIe siecle ou debut du IVe siecle. De plus, il y avait encore un anneau

en bronze, un eclat de silex

peut-etre pour un briquet,
des fragments de fers tres

oxydes qui semblent prove-
nir d'un grand couteau ou
lame de poignard. Les autres
tombes etaient sans depot
d'objets. En 6 on voyait la
trace d'une tombe non encore
fouillee en mai 1955.

On peut deduire de ces

fouilles et des precedentes

que ce vaste cimetiere a ete

en usage pendant une longue
periode. II s'etendait sous une
partie de la route actuelle,
ancienne voie romaine forte-
ment elargie et surtout abais-
see comme niveau au cours
du XIXe siecle. La tombe 1

date cle la fin de l'epoque
romaine, les autres de l'epoque

burgonde et du haut
moyen äge. II y a eu superposition de ces diverses tombes retrouvees sur deux
et meme trois niveaux differents.

^.Tombe NU ~
L>B. Ratcve Keyworwl

Fig. 47

Saint-Gervais, Geneve, cimetiere.

Une fouille pour des canalisations a mis a decouvert sous la rue Vallin, derriere
la temple de Saint-Gervais, plus de huit squelettes inhumes en pleine terre. Tout
autour le sol etait parseme de fragments de poteries et tuiles romaines. Cette partie
du cimetiere ne date que du moyen age, mais la presence de ceramique antique
prouve bien qu'on est sur l'emplacement d'un etablissement romain comme nous
l'avions indique dans notre chronique cle 1953 15.

15 Oenava, n.s. II, pp. 213 sq.



— 128 —

Moyen age et temps modernes

Geneve, enceinte du moyen age.

Le trace de l'enceinte etablie a la fin du XIIe siecle en dessous du chateau des
comtes de Geneve, entre la rue R.-L.-Piachaud (autrefois rue du Manege) et la porte
de Saint-Leger, n'a jamais ete etabli d'une maniere exacte. En etablissant une
canalisation dans la rue Piachaud on a traverse ce mur de fortification qui se poursuit
en ligne droite dans le prolongement de la face Orientale de la terrasse du n° 14, rue
de l'Hötel-de-Ville. II devait ä partir de ce point s'incurver pour aboutir a la porte
de Saint-Leger, surmontee d'une tour. L'emplacement de cette porte est le meme
que le pont qui conduit a la rue de l'Athenee. Ce debris de muraille mesurait 90 cm.
a 1 m. de largeur. Une poterne dans l'axe de la rue Piachaud permettait de se rendre
au couvent des Dominicains en suivant le chemin sous les crets de la Treille. Cette
enceinte a ete completee au XIVe siecle en meme temps que tout le front oriental
de la ville.

On a aussi mis ä decouvert pendant quelques jours le retour du bastion de

Saint-Leger du XVIe siecle au bas de la rue Beauregard, le long de la rue de l'Athenee.
De belles tailles en röche formaient le parement de la muraille.

Enceinte du XIIF siecle, rue du Marche.

Nous avons a plusieurs reprises decrit la ligne des murs qui suivait la rive du
lac, les Rues Basses actuelles, entre la Madeleine et la place des Trois-Perdrix. On

a au cours de l'annee 1955 demoli un important bloc de maisons situe entre la rue
de la Rötisserie et la rue du Marche, soit les immeubles nos 6 a 12, comprenant cinq
parcelles (fig. 48). Le n° 6 possedait encore une fa9ade gothique avec fenetres ä accolade

d'un beau dessin. Les autres fa9ades avaient ete reconstruites au XVIIIe siecle

et remaniees plus tard. Les demolitions nous ont donne l'occasion de reconnaitre
le trace de l'enceinte medievale.

Les travaux poursuivis tres rapidement avec la pelle mecanique ont empeche

toute constatation de detail en ce qui concerne les fondations. Ce fait est regrettable
au point de vue archeologique car je n'ai pu suivre les travaux au jour le jour, les

materiaux brises etant empörtes immediatement par des camions. Je n'ai pas eu

la possibility de noter exactement les lignes de pilotis tres nombreux formant des

digues antiques, ni d'etudier les ma9onneries de l'enceinte du moyen äge. Soit au

Terraillet, soit sur d'autres points derriere la rue de la Madeleine, nous avions releve

des materiaux romains reemployes, meme des inscriptions.



ENCEINTE Xlle-XimSe-s

Fig 48
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Cependant nous avons pu reconnaitre quelques tron^ns de la muraille. La
difference de niveau entre la rue de la Rötisserie et la rue du Marche est assez impor-
tante, en moyenne de 4 m., les anciens murs formant terrasse du cote de la rive.
Leur trace suivait en general l'arriere des cours des immeubles, ceux-ci n'ayant
pas de caves dans la partie donnant sur la rue du Marche. Au pied de l'enceinte
il y avait une lignee de pilotis profondement enfonces dans la marne et le sable ä
2 et 3 m. en dessous du niveau des Rues Basses. Mais il y avait encore d'autres rangs
de pieux plus en avant. Derriere le mur de face des immeubles, cote lac, j'ai pu
constater une ligne tres reguliere de gros pilotis espaces de 90 cm. ä 1 m. Iis me
paraissaient anterieurs aux maisons, comme a la rue de Rive, dessinant la digue
principale. On s'est contente d'etablir la fondation des immeubles un peu en avant
de cette lignee. II ne semble pas qu'il ait existe de port interieur comme au Terraillet.

L'enceinte aboutissait sour les nos 2-4, reconstruits il y a des annees pour la
maison Och, ä une ruelle etroite qu'elle longeait, la laissant hors les murs. Cette
ruelle, une impasse, donnait acces au moyen age au four dit de Bonmont apparte-
nant ä l'eveque. La muraille se terminait par une porte, la porte de Bonmont, barrant
la rue maintenant elargie conduisant ä la place des Trois-Perdrix. Four, porte et

rue prenaient leur denomination de la maison appartenant a l'abbaye de Bonmont.
Cette possession contenant des caves pour le vin, citee des 1262, est dite en 1273

« pres de la rive du lac »16. De la maison de l'abbaye l'enceinte remontait la colline

jusqu'a la Tour-de-Boel17.
De petites tours carrees defendaient la muraille ; j'en ai releve deux, une

derriere la rue de la Madeleine pres de la rue d'Enfer, l'autre pres du Terraillet,
mais il en existait certainement un plus grand nombre aux changements de direction.
La premiere mesurait 4 m. 20 sur 4 m. 20, l'autre avec une fondation constitute

par des couvercles de sarcophages romains 3 m. 70 sur 3 m. 70 18. Elles etaient

probablement non fermees par un mur du cote de la ville. Quant ä l'epaisseur des

courtines eile variait de Im. 80 a 2 m. II semble au vu du trace assez irregulier que
cette enceinte a ete construite rapidement, sans grand soin, avec beaucoup de mate-

riaux plus anciens reemployes, ä la fin du XIIe siecle ou au debut du siecle suivant.

Abbaye de Bellerive.

L'etablissement d'une avenue conduisant a une nouvelle villa construite pour
M. Andre Lenoir, dans la propriete Lenoir, a permis de decouvrir des restes de murs,

16 Pour la maison de Bonmont : Regeste genevois, n° 935, 1102 ; Genava III, p. 94.
17 Trace de cette partie de l'enceinte : Genava XXVI, p. 20, fig. 2 ; L. Blondel, Le develop-

pement urbain de Geneve d travers les siecles, 1946, fig. 13.
18 Genava IV, p. 75, fig. 3 ; VIII, pp. 55-56 ; L. Blondel, « Le port gallo-romain de Geneve »,

Genava III, pp. 85 sq.
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des dallages et des sepultures. Ces vestiges sont ceux de l'ancienne abbaye de Belle-

rive dont l'emplacement n'etait pas exactement connu (fig. 49).

Ce chemin traverse le bois et aboutit au lac en suivant les limites de la propriete
Demierre. On a rencontre plusieurs murs paralleles mais decouverts sur peu de
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profondeur par une pelle mecanique. A l'extremite du chemin, sur la rive du lac,
dans un bouquet d'arbres, ou doit s'elever la nouvelle villa, le sol etait rempi i de
debris de ma§onnerie, de mortier et de tuiles indiquant une construction en partie
detruite. D'apres la mappe de 1730 on voit qu'une tour circulaire de 7 ä 8 m. de

diametre se trouvait sur cet
emplacement. Gaudy-Le Fort
la decrit en 1841: «II est

regrettable que M. Duroveray
le pere ait laisse detruire une
vieille tour ou plutot un
fragment de tour ombrage d'un
noyer qui vegetait dans l'en-
ceinte de cette ruine, lorsque
ce terrain devint sa propriete
en l'an XI de la Republique
fran9aise.»19

En superposant le plan de
la mappe de 1730 et sa copie
de 1760 sur le cadastre actuel,

on s'aper9oit que la nouvelle avenue tracee au nord du bois traversait le champ
dit « de l'Abbaye », puis un terrain avec des broussailles, enfin un champ « au
mas de Contamines » s'etendant jusqu'au lac tout aupres de la tour. La parcelle
avec les broussailles recouvre ä une distance de 45 m. 60 de la rive du lac les murs
de l'eglise et de l'abbaye (fig. 50). II a ete traverse cinq murs sur une distance de
24 m. 70 et sur une largeur de 3 a 4 m. Ce sont en partant du lac un premier mur,
plutot un pavage de 1 m. 20 avec des sepultures, 3 m. 70 plus loin un pavage avec
des sepultures et un mur bien marque, a 9 m. 70 de distance un gros mur d'environ
1 m. d'epaisseur, 4 m. 20 au-dela un mur de 80 cm. ä 1 m. de large, enfin a 3 m. 60

un dernier mur de 75 cm. II semble que la nef de l'eglise coupee par l'avenue mesurait
9 m. 70 accompagnee d'un ou deux bas-cötes. Tous ces terrains appartenaient aux
nobles de Loys seigneurs de Bonnevaux. La parcelle en broussailles de la mappe
suit exactement les ruines de l'eglise. II a ete retrouve un grand nombre d'ossements,

quelques-unes de ces tombes devaient se trouver sous le dallage de l'eglise, les autres
dans un cimetiere face au lac. Les families des environs, la noblesse du pays, se

faisaient enterrer dans ou proche de l'eglise, ce qui explique le nombre de ces sepultures

qui ne concernent pas seulement les sceurs cisterciennes de l'abbaye. L'eglise
etait orientee parallelement au lac dans l'axe N.-E.-S.-O. — le chceur probablement
carre suivant les usages de l'ordre, tres proche de la nouvelle avenue. Le dessin

.ABBAYE DE
.BELLER1VE

i'^omb«?\1Vopr"
' ^ L* Leno

-Tvopriite Lo.no Lr_

'i° jrpr-p

Fig. 50

19 Gaudy-Le Fort, Promenades historiques dans le canton de Geneve, 1849, t. I, p. 18.
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de la parcelle couverte de broussailles indique en effet une terminaison quadran-
gulaire du cote oriental. A l'oppose nous ne connaissons pas la longueur de l'edifice

qui se prolongeait dans la propriete Demierre actuelle.
On ne sait rien de 1'architecture de l'eglise, le seul fragment retrouve dans le

lac est un petit pinacle gothique decrit par B. Reber20. J'ai reproduit un carreau
de pavage avec beau dessin de griffon recueilli dans la meme propriete, il est sem-

blable a une autre piece recoltee a Geneve sous l'ancien arsenal21. Ces carreaux
de pavage ont du etre fait par un potier genevois et dater du XIVe ou XVe siecle,

ils n'ont plus le decor ornemental cistercien des epoques anterieures 22.

M. Theodore Foex a donne une monographie de cette ancienne abbaye de cis-

terciennes, fondee en 1150 par Girold seigneur de Langin, pillee et en partie incen-
diee le 7 octobre 1530 par une bände de Genevois et de soldats suisses emportant la
cloche, suivant le recit de Jeanne de Jussie 23. Ce n'etait pas un acte de guerre regulier.
Malgre les reclamations envoyees au Conseil par Claude de Mondragon abbesse de

Bellerive, l'intervention de Fribourg, du chapitre de Lausanne, du syndic Baiard,
il n'y eut aucune reparation cle ces dommages et l'abbaye fut abandonnee, la region
de Bellerive passant temporairement aux mains des Genevois, puis ä Celles des

Bernois. Ces derniers erigerent Bellerive en seigneurie, infeodee a noble Andre
Philippe en 1542. II n'est plus question de l'abbaye, mais de la maison forte, sans
doute les bätiments claustraux plus probablement la tour avec une annexe au bord
du lac. Nous ne donnerons pas en detail la succession des divers proprietaries de la
seigneurie qui des Philippe passe aux Plönjon, a, Francis Prosper de Geneve,

seigneur de Lullin, a Antoine de Reynold, des 1666 ä Jaques Loys seigneur de Bonne-
vaux et en 1810 le terrain vendu ä Louis du Roveray 24.

Les ruines ont du etre exploitees pour construire le chateau de Bellerive et
meme des edifices jusqu'a Geneve, par transports sur le lac. On peut se representer
l'aspect dans une situation ideale, entre le bois et le lac, que devait presenter
l'abbaye close de murs termines sur le lac par une tour qui en dessinait Tangle.

Chateau des seigneurs de Saconay, Grand-Saconnex.

En octobre 1954 les Services industriels ont construit un transformateur
electrique a la limite du communal du Grand-Saconnex situe devant l'eglise. Cette

20 Bull. Soc. Hist, de Geneve, t. II, p. 127.
21 Genava VIII, p. 59 ; a comparer avec le carreau retrouve ä Geneve, Genava XIII, p. 56.
22 Pour les carreaux anciens, principalement ceux de Bonmont : A. C. de Breycha-

Vatjtier, Rev. suisse diart et d'arch., XV (1954), pp. 7-10.
23 Theod. Foex, Bellerive, la destruction de Vabbaye et la fondation de la seigneurie, extr.

du Bull. Inst. nat. genevois, t. XLV, livr. 3, 1923.
24 Charles clu Roveray a acquis le chateau de Bellerive le 16 juillet 1807 (CI. Francois

La Fontaine, not.); il avait acquis une partie du domaine des nobles de Loys en 1802-1803, soit
de No. Franyois Carron leur heritier, porte comme emigre. Ces terrains etaient ceux de l'abbaye.



— 134 —

chambre betonnee s'appuie au mur de terrasse des maisons au S.-O. de l'eglise. Tout
ce communal encore recemment propriete de la famille Sarasin, plante de beaux
arbres, dessine un triangle limite au couchant et au midi par la route de Geneve a
Gex. La famille Sarasin avait acquis ces terrains de la famille Pasteur, qui les tenait
des nobles Pelissari 25. La tradition indiquait que c'etait l'emplacement de l'ancien
chateau de Sacconex, le pere ou le grand-pere de M. Edouard Sarasin, ancien maire,
aurait fait abattre certains murs qui menagaient ruine.

Les travaux ont mis a decouvert un mur epais de 1 m. 20 en avant de la terrasse,
au-devant des maisons dominant le communal. Ce mur aboutissait en diagonale
contre le retour de cette terrasse faisant face a l'eglise (fig. 51, A-B). J'ai examine
ces fondations du moyen age constituees par de grosses pierres de riviere melangees
a des quartiers de molasse. Le mur etait visible sur plus de 6 metres de longueur et
detruit jusqu'a la base du cote de la route cantonale. A 1 m. 30 en avant de celui-ci
existait un fosse assez profond, large de plus de 2 m. 20, tres visible dans la coupe du
terrain du cote de l'eglise; il etait remblaye par de la terre noire. II n'est pas douteux

que ce mur est une partie de 1'enceinte du chateau disparu, qui s'elevait sur le tertre
recouvert de maisons et non sous l'actuel communal. Quelques fortifications avan-
cees s'etendaient peut-etre sous ce communal. Du reste, les terrasses avec les maisons

au sud de l'eglise ofFrent une position dominante tres favorable pour une defense,

car elles commandent la grande route qui passe au pied de la colline.
Sur la terrasse de la maison au-dessus du mur decouvert en P, nous avons

releve un puits de 1 m. 10 de diametre encore profond de 10 m. 40 (fig. 51, P). II
n'a plus d'eau mais seulement de la boue ayant ete en partie comble, construit
avec des pierres non ma9onnees suivant l'usage du pays, c'etait sans doute le puits
du chateau. Toute cette terrasse appartenait a Francis Paul Sarasin qui en fait
don le 20 mars 1832 a Andre Metrai, epoux de dame Fran9oise Lapierre; elle est

dite : « Une langue de terre faisant partie du domaine du Grand-Saconnex appar-
tenant au donateur lieu dit «le chateau ». Les maisons derriere la terrasse qui a

du etre construite ä ce moment appartenaient aux consorts Metrai et Lapierre,
auparavant vers, 1828, a Jaqueline Philippe femme de Joseph Grandperret, des hoirs
de Michel Philippe dit Jeanson son pere. On ne peut remonter plus haut cette
prevention, en 1806 sur le plan fran9ais, le bloc principal (fig. 51, D) appartenait a

Gaspard Lapierre et Michel Philippe dit Jeanson, Andre Metral ayant la maison

voisine qui lui etait parvenue du meme Philippe 26.

Le plan des maisons n'a guere change depuis 1806 et on retrouve toujours en D

une parcelle carree de 9 m. sur 9 m. 60 qui pourrait bien avoir remplace la grande

tour du chateau. On ne sait ä quelle epoque ce mas de maisons a ete distrait de

25 M. Rouge, que je remercie ici, a copie les proventions inscrites au registre foncier. En
ce qui concerne les ruines, renseignement de M. W. Guex.

26 Plan frangais de 1806, proventions du registre foncier, acte Vignier not., 20 mars 1832.
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Fig. 51
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l'ensemble de l'ancienne propriete des Saconnay. Le 5 fevrier 1728 noble Ignace
Antoine, Iiis de feu Paul de Saconay dit Chätillon, vend tout son domaine « de

Saconay le Grand au pays de Gex, les mazures et le sol du chateau, granges, maisons
et autres bätiments... a noble Barthelemy Pelissari» 27. Le communal plante d'arbres
dit au «vieux chateau » avait ete acquis par les freres Jean-Louis et Francois Paul
Sarasin en 1822 de Mme Andrienne Perette Marie-Anne Fatio, veuve de Jacques-
Andre Pasteur, qui, avec sa soeur epouse de noble Jean-Pierre Schmidtmeyer, dete-
nait ce terrain de Jean Barthelemy de Pelissari par acte de succession du 22 octobre
1812 28. Nous avons vu que les Pelissari avaient acquis le domaine du dernier des

Saconay, mais il n'est pas question des maisons tout pres de l'eglise.
En 1730, le 5 avril, Barthelemy pelissari avait aussi acquis le domaine voisin

avec la maison forte dite des Dunant, qu'il ne faut pas confondre avec le chateau
des Saconay, etant situee en dessous et a l'est de l'eglise29. Cette maison forte qui
devait son nom a la famille noble des Dunant du Pays de Gex etait parvenue ä

Dame Delarue, veuve de Gedeon Girarcl, seigneur des Bergeries, puis par achat a
Marc Fornet en 1697 qui la revend au dit Pelissari, lequel acquiert encore d'autres
parcelles voisines. Des Pelissari la propriete passera a la famille Pasteur puis Pictet.
La vieille demeure a ete clemolie par les Pasteur et remplacee par une villa moderne.

Nous avons encore la preuve que le chateau s'elevait a cote de l'eglise sur
l'emplacement D grace ä cleux cartes, l'une de Micheli du Crest de 1730, l'autre
la mappe etablie au moment du traite de 1749, indiquant nettement les ruines en
ce point, soit un edifice carre30. L'eglise qui avait une chapelle cles seigneurs de

Saconay, chapelle encore existante, devait ä l'origine faire partie de l'ensemble
fortifie 31.

L'antique chateau des Saconay, une des plus anciennes families du pays, fut
assiege par les Genevois le 21 janvier 1536 mais ils furent repousses par l'artillerie.
De nouveau le 26 janvier suivant, voulant faire sortir du chateau sa garnison ren-
forcee par celle du chateau de Gex ils durent en abandonner le siege. Mais les troupes,
gessiennes s'etant retirees, les Genevois, le 30 janvier, s'emparent de la place, la

pillent et y laissent une garnison. Le chateau ne sera definitivement ruine qu'apres
decision du Conseil de Geneve du 14 mars 1590, apres avoir servi de base d'operation
au cours de la guerre qui desolait le pays. Sans doute il n'a ete que demantele, car
ses masures ont subsiste et, au moment de la vente du dernier des nobles de Saconay,

en 1728, on designe ses «mazures», Sur ces substructions sont venues s'etablir les

maisons actuelles.

27 Louis Pasteur not., vol. 50, f° 191.
28 Jacob Vignier, not., 18 mai 1822 ; Prevost not., 22 octobre 1812.
29 Arch. cl'Etat, France, reg. 24, fos 136 sq., en 1751.
30 Arch. d'Etat, Plans, carton J. 4. II est possible que certaines de ces parcelles aient

appartenu a la cure.
31 « Eglise du Grand-Saconnex », Genava XXIII, pp. 28-32 ; XXIV, pp. 31-32.
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Vernier, ancien chateau.

Cette maison qui domine le Rhone au S.-E. du village de Vernier, ancienne

propriete Caillate, avant de la Flechere, au moyen age aux Bourgeois nobles du

Pays de Gex, puis aux Sauvage, Gallatin, d'autres encore, a ete remise en etat et
transformee par le proprietaire actuel M. Cloetta. Les troupes genevoises incendierent
cette maison forte le 3 decembre 1590; reconstruite vers 1670, reparee et transformee

a diverses reprises aux XVIIIe et XIXe siecles, eile avait perdu son aspect primitif32.
Nous avons pu constater que les murs face au Rhone, ceux de la terrasse, et les bases

d'une tour a l'angle oriental font encore partie de l'ancien edifice. La tour possede

un rez-de-chaussee voüte (environ 4 m. sur 5 m.) avec des murs de 90 cm. aim.
d'epaisseur. En arriere de cette tour il existe un corridor aussi voüte, mais ce sont
de fausses voütes ajoutees apres coup. Ces bases sont anterieures au XVIIe siecle.

Nous devons nous representer l'ensemble de la construction comme un quadrilatere
allonge avec a l'extremite N.-.E. une tour quadrangulaire plus elevee. Une enceinte

avec terrasse sur le Rhone, ou la falaise est tres abrupte, devait completer la defense.

Bien qu'on l'ait qualifie de chateau, ce n'etait qu'une maison forte, mais qui par sa

situation joua un role dans les guerres du XVIe siecle.

La chapelle des Ciarisses, Geneve.

Au cours des annees 1954 et 1955 on a entrepris la refection de la salle des assises

au Palais de Justice. Cette salle a remplace la chapelle du couvent des clarisses et
de l'Höpital. Quand de 1707 a 1712 on a reconstruit sur cet emplacement l'Hopital
general, une partie des anciens murs ont ete conserves, la chapelle des sceurs de

Sainte-Claire etant transformee en chapelle de l'Hopital, mais ces transformations
ont ete clesastreuses pour l'architecture cle ce sanctuaire. Les voütes et colonnes ont
ete supprimees pour etablir un plafond, les parois recouvertes de platre, l'entree
des chapelles laterales bouchee par les debris des colonnes. Plus tard, au moment
cle l'installation du Palais de Justice apres 1857, soit en 1860, on procecla a de
nouvelles transformations. La salle est elargie jusqu'a la cour interieure en abattant
toute la face sud de la chapelle, dans la suite les colonnes en partie en pierre sup-
portant le plafond ont ete remplacees par des supports en fer du plus deplorable
effet.

Les fouilles executees pour etablir les nouvelles fondations ont fait decouvrir
plusieurs murs anciens et un escalier de quelques marches du cote sud entre l'an-
cienne chapelle et la cour, peut-etre une partie de l'ancien cloitre. A 2 metres de

32 Historique dans Henri Colay, Recherches historiques sur Vernier et le Pays de Gex,
Geneve, 1931. Registre du Gonseil, 14 mars et 6 juin 1590.
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fond on a retrouve des murs plus anciens, anterieurs au couvent, et des debris de

grandes amphores et tuiles romaines. Le couloir au-dessus avait encore des carrelages
du XVIIIe siecle. Du cote nord il a ete mis a decouvert un arc cintre qui devait
ouvrir sur une chapelle portant a la clef un ecu aux armes de Savoie ayant conserve
sa peinture originale, mais les pieds-droits de l'arc avaient disparu. Du meme cote,
avant l'abside un second arc, mais ogival, avec de belles moulures, devait donner,
dans une chapelle ou sacristie laterale. Au pied de ce mur surtout, mais aussi ailleurs,
il y avait des sepultures, les unes en place, les autres dispersees. Comme la chapelle
etait accessible au public, bien des habitants de la ville, des bienfaiteurs, ont ete
enterres dans ce sanctuaire, mais il est possible que pres de la chapelle des superieures
du couvent aient aussi ete ensevelies.

Le sol en avant de l'abside avait ete entierement bouleverse pour construire
un corridor voüte reliant les caves. La fenetre du chceur a fait place a une fenetre
quadrangulaire sans caractere. Nous ne donnerons pas ici le detail de toutes les

pieces retrouvees, beaucoup reemployees dans le mur nord, mais elles permettent
de se faire une idee des bases, des colonnes et des ogives de l'ancienne chapelle.
II n'a pas ete recueilli de chapiteaux, sans doute parce que suivant le style de la
fin du XVe siecle les nervures des arcs partaient directement du füt des colonnes.

Le plan general de cette chapelle presentait une nef unique de 16 m. 80 de

longueur et 8 m. 60 cle largeur, avec au rez-de-chaussee un etroit vestibule d'entree
de 1 m. 50 de largeur. L'abside etait ä cinq pans ; on a retrouve la partie demolie

pour elargir la salle. Au-dessus de l'entree et d'une partie de la chapelle il existait
une galerie reservee aux clarisses qui pouvaient suivre les offices sans etre vues des

fideles. Cette galerie etait, grace ä un corridor, reliee au reste du couvent.
Les armoiries de Savoie retrouvees doivent etre Celles de Yolande de Savoie

qui a fonde le couvent en 1473. Les travaux commencerent en 1474. Les faibles
restes retrouves nous montrent que cet edifice conforme a l'architecture de cette

epoque, mais sans decor ä cause de la rigidite de l'ordre, devait cependant par ses

proportions et le soin apporte aux moulures des arcs etre une belle ceuvre archi-
tecturale. Nous ne connaissons pas le nom de l'architecte, sans doute un maitre
d'ceuvre de la maison de Savoie. Pour son histoire nous renvoyons a l'etude tres

complete de M. Edmond Ganter33. Une fleche ou aiguille, visible sur les gravures
du XVIe siecle, surmontait le toit de la chapelle34. Dans d'autres parties du palais,
derriere la salle du Tribunal de police, sur la cour posterieure, nous avons releve

tout un reseau de murs, de chambres ayant appartenu au couvent. II est fächeux

que, pour des raisons de solidite et des raisons d'utilisation pratique, on ait du

33 Edm. Ganter, Les Clarisses de Genve, 1949. Cf. aussi Cenava XXIX, p. 49.
34 Cette fleche tombait en ruines en 1547, eile a du disparaitre ä cette date : Reg. Hopital,

deliberations Aa I, f° 269 v°, Ier mai 1547. Nous ne donnons pas le plan de la chapelle, desirant
revenir plus tard a une description complete.
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supprimer l'arc cintre de la chapelle laterale, en ne conservant, completement isole,

que l'arc pres du chceur, et faire differents autres amenagements. On peut regretter
qu'on n'ait pu, vu ces circonstances, redonner a cette salle un caractere architectural

plus prononce, convenant a la dignite d'une cour de justice.
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